Au Printemps

Regardez les branches,
Comme elles sont blanches.
Il neige des fleurs,
Riant sous la pluie,

Le soleil essuie

Les saules en pleurs,
Et le ciel reflete

Dans la violette

Ses pures couleurs.

La mouche ouvre l'aile,
Et la demoiselle

Aux prunelles d'or,

Au corset de guépe,
Dépliant son crépe,

A repris l'essor.

L'eau gaiement babille,
Le goujon frétille

Un printemps encore.

Théophile Gauthier
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